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Résumé 
Les chevaux sauvages (Equus ferus caballus) ont établi d’importantes populations dans le 
centre-ouest de la Colombie-Britannique (C.-B.), au Canada, où ils cohabitent avec des 
ongulés indigènes, notamment un troupeau de caribous des bois (Rangifer tarandus caribou) en 
déclin. De plus, les chevaux sauvages cohabitent avec de grandes espèces de carnivores, 
notamment le loup (Canis lupus) et le couguar (Puma concolor). Les chevaux sauvages peuvent 
constituer une ressource supplémentaire pour les prédateurs, modifiant potentiellement la 
dynamique prédateur-proie, mais les observations empiriques des interactions entre 
prédateurs et chevaux sauvages sont rares au Canada. Entre 2019 et 2025, nous avons 
documenté 21 cas de prédation ou de charognage de chevaux sauvages par des loups, dont 
une observation directe de loups chassant activement des chevaux sauvages. Nous avons 
également documenté 58 cas de prédation confirmée de chevaux sauvages par des couguars 
équipés d’un collier GPS. À notre connaissance, il s’agit des premières observations publiées 
de loups chassant des chevaux sauvages, et des premiers cas répertoriés de prédation de 
chevaux sauvages par des couguars en Colombie-Britannique. Nos résultats suggèrent que 
les chevaux sauvages pourraient accroître la disponibilité alimentaire pour ces deux espèces 
de grands carnivores, ce qui pourrait faciliter une pression de prédation accrue sur les 
populations d'ongulés indigènes par le biais d'une compétition apparente. Ces nouvelles 
interactions soulignent les conséquences écologiques complexes et de grande envergure des 
espèces sauvages. De plus, elles mettent en évidence l'importance d'intégrer les proies non 
indigènes dans les cadres de gestion prédateur-proie. 
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1.INTRODUCTION 
Les espèces envahissantes et non indigènes sont reconnues comme des facteurs majeurs de 

la perte de biodiversité et de la perturbation des écosystèmes à l'échelle mondiale (Díaz et al. 

2019). L'implantation d'une espèce de proie non indigène abondante peut constituer une 

source de ressources pour les prédateurs indigènes, influençant ainsi leurs taux de croissance 

démographique et leur comportement alimentaire (Oro et al. 2013 ; Pintor et Byers 2015 ; 

Osorio et al. 2020 ; Ripple et Beschta 2006 ; DeCesare et al. 2010). Ces subventions peuvent 

conduire à une concurrence apparente, dans laquelle les prédateurs subventionnés 

intensifient la prédation sur les espèces indigènes, ce qui peut affecter les résultats en matière 

de conservation (Holt 1977 ; Courchamp et al. 1999). Les chevaux sauvages (Equus ferus 

caballus) sont une espèce anciennement domestiquée qui persiste aujourd’hui à l’état sauvage 

dans une grande partie du monde (Boyce et McLoughlin 2021). Les chevaux sauvages 

peuvent constituer une ressource alimentaire importante pour les grands carnivores tels que 

les loups (Canis lupus) et les couguars (Puma concolor), le chevauchement entre ces espèces étant 

confirmé dans de nombreuses régions. Pour les loups, les zones de chevauchement notables 

comprennent le nord de l'Espagne (Llaneza et al. 1996 ; López-Bao et al. 2013 ; Newsome 

et al. 2016) ainsi que certaines parties de la Colombie-Britannique (White et al. 2020 ; Parr et 

McCrory 2022) et de l'Alberta (Webb 2009 ; Alberta Environment and Protected Areas 

2023). 

 

Le chevauchement avec les couguars se produit principalement dans l'ouest du Canada 

(Knopff et al. 2010 ; White et al. 2020), l'ouest des États-Unis (Andreasen et al. 2021) et 

certaines parties de l'Amérique du Sud (Bostal et al. 2025). 

 

Dans le nord-ouest de l'Espagne, la prédation des loups sur les poneys sauvages de Galice 

(Equus ferus atlanticus) vivant en liberté est bien documentée, ces poneys constituant une 

espèce proie importante pour les loups (López-Bao et al. 2013 ; Lagos et Bárcena 2018). À 

l'inverse, en Amérique du Nord, les cas documentés de prédation des loups sur les chevaux 

sont rares et le plus souvent associés à des attaques sur le bétail. De tels incidents sont 

rarement signalés dans les résumés annuels publiés par les agences étatiques chargées de la 

faune sauvage aux États-Unis (par exemple, Idaho Department of Fish and Game 2023). 

Malgré le chevauchement spatial entre les loups gris et les chevaux domestiques dans l'ouest 

de l'Amérique du Nord, les conflits entre loups et bétail concernent majoritairement les 

moutons et les bovins, les attaques contre les chevaux ne représentant qu'une faible 

proportion des cas signalés (DeCesare et al. 2018). Les données publiées sur la prédation des 

loups sur les chevaux sauvages sont encore plus rares. Les preuves disponibles se limitent à 

un petit nombre de rapports provenant du centre-ouest de l'Alberta (Webb 2009) et à la 

détection de restes de chevaux dans les excréments de loups en Colombie-Britannique (Parr 

et McCrory 2022). Les observations directes de loups chassant des chevaux dans la nature 

sont exceptionnellement rares. À notre connaissance, il n'existe qu'un seul compte rendu 

publié, concernant des loups chassant des chevaux de bât laissés sans surveillance dans le 

parc national Jasper, en Alberta (Carbyn 1974 ; Mech et al. 2015). Dans les zones sauvages 

reculées, où les observations directes des interactions entre loups et chevaux sont limitées, 

cette relation prédateur-proie reste mal caractérisée. Dans ces zones, les chevaux sauvages 
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peuvent constituer une ressource supplémentaire pour les loups, tant par la prédation que 

par le charognage, ce qui pourrait influencer la dynamique prédateur-proie à plus grande 

échelle. 

 

Contrairement aux loups, les cas de prédation de couguars sur des chevaux sauvages sont 

de plus en plus signalés, en particulier dans l'ouest des États-Unis (Andreasen et al. 2021 ; 

Iacono et al. 2024), l'ouest du Canada (Knopff et al. 2010) et en Amérique du Sud (Bostal et 

al. 2025). Dans l'ouest de l'Utah, où les couguars coexistent avec des chevaux sauvages et des 

proies indigènes, les chevaux sauvages représentaient 32% du régime alimentaire des 

couguars équipés d'un collier émetteur (Iacono et al. 2024). Dans cette étude, 79% des 

couguars équipés d'un collier (23 sur 29) se nourrissaient de chevaux, tous âges et sexes 

confondus (Iacono et al. 2024). De même, Andreasen et al. (2021) ont rapporté que les 

chevaux sauvages représentaient 60% des proies des couguars dans le Grand Bassin de l'ouest 

des États-Unis. Ce pourcentage était supérieur à celui du cerf mulet (une espèce proie 

principale des couguars ; Robinson et al. 2002), qui ne représentait que 29% du régime 

alimentaire des couguars, bien que le cerf mulet fût présent en faible densité dans leur zone 

d'étude. Sur 13 couguars équipés d'un collier émetteur, 8 individus se sont spécialisés (Knopff 

et Boyce 2007) dans la chasse aux chevaux sauvages, et 10 couguars chassaient régulièrement 

des chevaux (Andreasen et al. 2021). De plus, en Argentine, la prédation par les couguars 

(c'est-à-dire les pumas) a été identifiée comme un facteur limitant important pour les 

populations de chevaux sauvages, les poulains étant préférentiellement ciblés par les 

couguars (Bostal et al. 2025). De même, au Nevada, aux États-Unis, il a été constaté que la 

prédation des couguars sur les poulains de chevaux sauvages avait un impact sur le 

recrutement et la croissance de la population de chevaux sauvages (Turner Jr. et al. 1992). 

 

Ensemble, ces résultats illustrent des dynamiques prédateur-proie contrastées impliquant les 

chevaux sauvages et les prédateurs apicaux en Amérique du Nord. Alors que les loups 

semblent s'attaquer rarement aux chevaux, les couguars montrent une dépendance croissante 

vis-à-vis des chevaux sauvages dans les zones où ceux-ci peuvent constituer une source 

alimentaire nouvelle et abondante. Nous documentons ici des observations de prédation et 

de charognage de chevaux sauvages par les loups sur le plateau de Chilcotin (ci-après, le 

Chilcotin), dans l'intérieur central de la Colombie-Britannique (C.-B.). De plus, nous 

décrivons des observations de prédation de chevaux sauvages par les couguars dans cette 

région, qui s'inscrivent dans le cadre d'un projet de recherche en cours visant à comprendre 

les interactions prédateur-proie entre le couguar et le caribou des bois (J. Thomas, en 

préparation). Ces données sont principalement descriptives, mais elles constituent une base 

pour de futures études sur les interactions entre les prédateurs et les chevaux sauvages et 

leurs implications potentielles pour les populations de proies indigènes (Serrouya et al. 2021) 

et l'utilisation de l'habitat (Beever 2003 ; Davies et al. 2014). 

 

2. ZONE D'ETUDE 
Des observations d'interactions entre loups, couguars et chevaux sauvages ont été effectuées 

dans la région de Chilcotin, dans le centre-ouest de la Colombie-Britannique (Canada) – une 

zone isolée de 25 000 km² (Figure 1). Une importante population de chevaux sauvages 

subsiste dans ce paysage (Figure 2b), caractérisé par un relief plat à vallonné, avec des 

altitudes comprises entre 800 et 2 400 m. Cette population de chevaux est présente dans le 

Chilcotin depuis environ 1740 (McCrory et al. 2014) et était estimée à 2 787 individus lors 
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du dernier recensement en 2019 (Smith et al. 2019). Les chevaux sauvages occupent 

principalement des habitats de basse altitude dans ce système, dominés par des forêts sèches 

de pins de Murray (Pinus contorta) et de douglas de l'intérieur, avec d'abondants complexes de 

zones humides et des peuplements localisés d'épicéas d'Engelmann (Picea engelmannii). Les 

températures hivernales quotidiennes moyennes de -10,5°C sont observées de novembre à 

février (Gouvernement du Canada 2025). L'utilisation des terres varie à travers cette zone et 

comprend un mélange de parcs provinciaux, de zones de nature sauvage et de zones 

d'exploitation forestière intensive (Nagy-Reis et al. 2021). De plus, le paysage a été 

considérablement affecté par les feux de forêt et les infestations de dendroctone du pin 

ponderosa (Dendroctonus ponderosae) (Sager et Waterhouse 2015). Il s'agit d'un système 

prédateur-proie complexe qui comprend l'orignal (Alces americanus), le cerf mulet (Odocoileus 

hemionus), la chèvre de montagne (Oreamnos americanus), le cerf de Virginie (Odocoileus 

virginianus), le loup (Canis lupus), l'ours grizzli (Ursus arctos), l'ours noir (Ursus americanus), le 

glouton (Gulo gulo) et le couguar (Puma concolor). Il convient de noter que les chevaux sauvages 

de ce système partagent également l'habitat occupé par la population en déclin de caribous 

d'Itcha-Ilgachuz (Rangifer tarandus caribou) (COSEPAC 2014). 

 

 
FIGURE 1. Zone d'étude sur le plateau de Chilcotin, dans le centre-ouest de la Colombie-Britannique, au Canada. La 
route 20 est indiquée par une ligne rouge 

 

3. METHODES 
Afin de mieux comprendre la dynamique prédateur-proie dans la région de Chilcotin, les 

populations de loups et de couguars font l’objet d’une surveillance étroite dans l’aire de 

répartition du caribou Itcha-Ilgachuz depuis 2019. Nous avons documenté de manière 

opportuniste les interactions entre loups et chevaux grâce à des relevés aériens annuels des 

loups (2019-2025) menés dans le cadre du rétablissement du caribou, tandis que les 

interactions entre couguars et chevaux ont été documentées par le biais d’une étude de 

colliers GPS sur les couguars (2022-2025). Nous avons suivi une méthode de recensement 

mise au point par Serrouya et al. (2015) pour les relevés de loups dans les zones à faible relief 

topographique. Cette méthode consistait à rechercher systématiquement des traces de loups 
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sur une superficie de 25 000 km², en suivant les traces jusqu’à ce que des meutes soient 

détectées. 

 

 
FIGURE 2. (A) Trois loups se promenant dans une prairie à environ 200 m d'un groupe de 14 chevaux sauvages, le 10 
février 2020. (B) Troupeau de chevaux sauvages observé depuis un hélicoptère lors d'un recensement des loups, le 11 

février 2021. (C) Carcasse de cheval sauvage sur laquelle un loup a été observé en train de se nourrir. On peut voir 
une tanière de loup au pied d'un arbre, le 8 février 2020. Photos de S. White 

 

De 2022 à 2025, nous avons déployé 21 colliers GPS (GmBH Vertex Lite Iridium, Vectronic 

Aerospace) sur 17 pumas – 10 mâles (59%) et 7 femelles (41%) – dans le cadre d’une étude 

collaborative portant sur la sélection des proies par les pumas dans l’aire d’hivernage de bas-

altitude du caribou (J. Thomas, en préparation). La capture et le collier radio des pumas ont 

été effectués conformément aux normes provinciales établies en Colombie-Britannique, en 

suivant les directives du Comité des normes d'inventaire des ressources (RISC) relatives aux 

méthodes d'inventaire des pumas et à la capture et la manipulation d'animaux vivants (RISC 

1998a, 1998b). Les colliers GPS ont été programmés pour enregistrer une position toutes les 

2 heures, ce qui a permis d’identifier des sites de mise à mort potentiels grâce au 

regroupement des données GPS (Bacon et al. 2011 ; Severud et al. 2015). À l’instar des 

méthodes utilisées dans d’autres projets de recherche sur les couguars, nous avons défini les 

regroupements GPS comme >5 positions dans un rayon de 100 m et sur une période de 3 

jours (Elbroch et al. 2017 ; Allen et al. 2023). Des équipes au sol ont examiné les 

regroupements GPS de pumas afin d’identifier les espèces de proies et leur classe d’âge. 

L’ensemble du personnel impliqué dans les enquêtes aériennes sur les sites de mise à mort 

de loups et de pumas était expérimenté dans la détermination des causes spécifiques de 

mortalité et dans la distinction entre les événements de prédation et de charognage (Cristescu 

et al. 2022). Nous avons utilisé des indices tels que des traces de traînée, des signes de 

poursuite, l'emplacement des blessures perforantes et les hémorragies antémortem, les poils 

arrachés, les traces de prédateurs (empreintes, excréments et sites de repos) et les schémas 

diagnostiques de consommation des proies pour identifier les événements de prédation par 
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les couguars et les loups. Si nous ne trouvions pas suffisamment de preuves pour être certains 

de la prédation, nous classions l'événement comme « prédation probable ». Nous avons 

identifié les événements de charognage en nous basant sur des indices d’autres causes de 

mortalité (par exemple, noyade, maladie, causes liées à l’homme ou une autre espèce de 

prédateur) ou, dans le cas des couguars, sur un décalage entre le stade de décomposition de 

la carcasse et la date du groupe de données GPS. 

 
TABLEAU 1. Résumé des interactions prédateur-proie entre les couguars et les loups d'une part, et les chevaux sauvages 

d'autre part, dans la région de Chilcotin, au centre de la Colombie-Britannique (Canada), entre 2022 et 2025 

 

 

Nous avons installé des caméras de surveillance de la faune déclenchées par le mouvement 

(Reconyx HP2X et Browning Patriot) sur les lieux de proies récentes de couguars (c'est-à-

dire celles où les couguars se nourrissaient activement ou où plus de 50% de la carcasse 

restait) afin d'enregistrer l'activité faunique jusqu'à 3 mois après la mise à mort. Nous avons 

programmé les caméras pour qu'elles prennent 3 photos lors d'un événement de détection 

de mouvement, suivi d'une période de 30 secondes sans mouvement. Nous avons utilisé des 

caméras de surveillance de la faune pour suivre la survie des chatons de couguar et pour 

documenter l'activité de charognage d'autres grands carnivores tels que les loups (J. Thomas, 

en préparation). 

 

4. RESULTATS 
Entre 2019 et 2025, les caméras de surveillance de la faune ont permis de documenter neuf 

cas où des loups se nourrissaient de chevaux tués par des pumas équipés d’un collier GPS 

(Figure 4), ainsi que deux cas où les deux espèces étaient présentes près de carcasses qui 

n’avaient été tuées par aucune des deux (Tableau 1). Outre les observations par caméra, le 

personnel chargé de la faune a enregistré dix cas de loups près de carcasses de chevaux 

sauvages lors de relevés aériens hivernaux effectués en hélicoptère et en avion, 

principalement dans des zones sauvages reculées. Des investigations au sol ont confirmé la 

prédation de chevaux sauvages par des loups dans trois cas, comme l'indiquaient des traces 

de poursuite, des éclaboussures de sang dans la neige et des perturbations du sol (Cristescu 

et al. 2022). Dans cinq cas, la prédation n’a pas pu être confirmée en raison de l’état des 

carcasses ou de la neige masquant les indices (Figure 2c). Au cours des relevés sur les loups, 

nous avons également enregistré six cas de loups près de carcasses d’orignal et une 

observation de loups sur une carcasse de cerf mulet. La taille des groupes de loups variait de 

un à douze individus, et ils ont principalement été observés en train de se nourrir de carcasses 

de chevaux sur des lacs gelés ou dans des systèmes de prairies. 

 

Deux autres événements survenus en février 2020 ont été considérés comme des cas 

probables de prédation par des loups, d'après un suivi aérien. Un pilote et une équipe de 

surveillance de la faune ont suivi des traces de loups qui passaient de la marche à la course, 

se confondaient avec des traces de chevaux et menaient à deux carcasses de chevaux presque 

entièrement consommées, situées à 40 mètres l'une de l'autre. Les conditions d'enneigement 
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ont empêché de tirer des conclusions définitives. Le 12 février 2020, une meute de douze 

loups a été observée en train de chasser activement six chevaux sauvages, ce qui serait le 

premier cas documenté d'un tel comportement observé dans la nature. L'interaction a été 

surveillée à distance par un avion à voilure fixe afin de minimiser les perturbations. La chasse 

a été observée pendant environ 30 minutes avant d'être interrompue par l'arrivée d'un 

hélicoptère de capture, ce qui a provoqué la dispersion des deux espèces. 

 

Alors que les interactions entre loups et chevaux sauvages ont été documentées de manière 

opportuniste, nous avons enregistré les interactions entre couguars et chevaux en enquêtant 

sur les lieux de mise à mort de couguars équipés d’un collier GPS. Depuis 2022, nous avons 

documenté 58 cas confirmés de prédation de couguars sur des chevaux sauvages dans la 

région de Chilcotin (Figures 3b, c). Les poulains représentaient 60% des chevaux sauvages 

tués, suivis des adultes (21%) et des juvéniles (10%). L'âge n'a pas pu être déterminé dans 9% 

des cas. Huit des 17 couguars équipés d'un collier (47%) se sont nourris de chevaux sauvages. 

Nous avons enregistré trois cas supplémentaires de couguars se nourrissant de carcasses de 

chevaux sauvages. 

 

 
FIGURE 3. (A) Le puma mâle M3, muni d’un collier émetteur, observé depuis les airs près d’une carcasse de cheval 
sauvage mise à l’écart. (B) Les restes d’une carcasse de jeune cheval sauvage, tué par le puma mâle M1, février 2022. 
(C) Une carcasse de cheval sauvage tué et dévoré par le puma mâle M1, février 2022. Photos : S. White 

 

Tous les cas de charognage concernaient des chevaux adultes, y compris un cas où un 

cheval est tombé à travers la glace d'un lac et a été dévoré par deux couguars équipés d'un 

collier. Nous avons étudié un total de 383 groupes de données GPS de couguars et identifié 

des carcasses de proies (c'est-à-dire des événements de prédation ou de charognage) sur 305 

de ces sites. Les chevaux sauvages représentaient 20% de tous les événements de prédation 

et de charognage par les couguars, soulignant leur importance en tant qu'espèce proie dans 

cet écosystème. La plupart des mises à mort de chevaux ont été attribuées à des pumas mâles 

(79% des mises à mort ; Figure 3a), un seul mâle étant responsable de 43% des mises à mort 

confirmées. Les chevaux sauvages représentaient 27% des proies consommées par les pumas 

mâles et 11% des proies consommées par les pumas femelles. 
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FIGURE 4. Le puma mâle M3, muni d'un collier émetteur, photographié par une caméra de surveillance sur le lieu où il 
a tué un cheval sauvage le 23 février 2023, avec deux loups se nourrissant de la même carcasse le 1er mars 2023. 

Photos : J. Thomas 

 

5. DISCUSSION 
En Colombie-Britannique, les chevaux sauvages ne sont pas considérés comme des animaux 

sauvages et ne sont pas régis par la Loi sur la faune. Bien qu’ils soient classés comme bétail 

en vertu de la Loi sur le bétail (Colombie-Britannique, 1982), ils ne font l’objet d’aucune 

gestion concrète et aucun suivi de leur population n’est exigé. Il en résulte un important 

manque de connaissances concernant leurs interactions avec les espèces indigènes et leur 

habitat en Colombie-Britannique. Cette situation diffère considérablement de celle de l'ouest 

des États-Unis, où les populations de chevaux sauvages sont gérées en vertu de la Wild Free-

Roaming Horses and Burros Act de 1971 (États-Unis, 1971), ce qui a incité à mener 

davantage de recherches sur leur écologie et leurs impacts sur les écosystèmes indigènes. 

 

Nos données sur les loups et les couguars chassant ou se nourrissant de charognes de 

chevaux sauvages suggèrent que l'abondance de ces derniers constitue une ressource 

supplémentaire pour les prédateurs indigènes du centre de la Colombie-Britannique 

(Newsome et al. 2015). Bien que nos données sur les interactions loup-cheval soient limitées 

en raison d'un effort d'étude insuffisant, elles soulèvent la possibilité d'une relation prédateur-

proie importante. Cela pourrait être particulièrement vrai pendant les hivers rigoureux, 

lorsque les chevaux sauvages sont vulnérables aux prédateurs en raison de la disponibilité 

réduite de nourriture, des besoins énergétiques accrus (Berger 1983 ; Garrott et Taylor 1990 ; 

Harvey et al. 2021) et de la neige profonde (Huggard 1993 ; Sullender et al. 2023). Juste au 

sud de notre zone d'étude, Parr et McCrory (2022) ont documenté une forte fréquence de 
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restes de chevaux dans 122 excréments de loups collectés sur 5 ans. Cependant, la présence 

de carcasses de chevaux domestiques laissées sur le terrain par les humains dans leur zone 

d'étude a peut-être gonflé leurs résultats. Néanmoins, nos observations viennent étayer leur 

conclusion selon laquelle les chevaux constituent une source de nourriture importante pour 

les loups dans ce système. Afin de mieux comprendre la dynamique entre les loups et les 

chevaux sauvages, de futures analyses de l’habitat des loups et de la sélection des proies par 

rapport à la répartition des chevaux sauvages pourraient clarifier l’étendue de cette relation 

(Hebblewhite et Merrill 2008 ; Kittle et al. 2015). L'analyse prévue des isotopes stables sur 

des échantillons de pumas et de loups prélevés depuis 2019 pourrait fournir des informations 

supplémentaires sur la fréquence de la consommation de chevaux sauvages dans ce système 

pour ces deux prédateurs. De plus, les informations sur la population de pumas issues du 

génotypage de l'ADN pourraient apporter un éclairage complémentaire sur la dynamique des 

populations de prédateurs dans ce système. 

 

Nos observations suggèrent que les chevaux sauvages, en particulier les poulains (c'est-à-

dire âgés de moins d'un an), constituent une proie importante pour les couguars dans notre 

zone d'étude. Cela concorde avec les conclusions selon lesquelles la prédation des poulains 

par les couguars peut être un facteur limitant pour les populations de chevaux sauvages 

(Turner Jr. et al. 1992 ; Bostal et al. 2025). Dans notre zone d'étude, les pumas mâles étaient 

les principaux responsables de la prédation des chevaux, contrairement à d'autres régions où 

les femelles reproductrices dépendaient presque entièrement des chevaux sauvages tout au 

long de l'année (Andreasen et al. 2021). Les pumas s'attaquaient aux chevaux adultes en plus 

des classes d'âge plus jeunes, ce qui reflète la capacité des pumas mâles à abattre des proies 

nettement plus grandes qu'eux (Clark et al. 2014). 

 

La prédation des chevaux sauvages pourrait avoir des conséquences écologiques plus larges 

pour les espèces proies indigènes, par le biais du mécanisme de la concurrence apparente. 

Une concurrence apparente pourrait se produire si les populations de prédateurs indigènes 

(par exemple, les loups et les couguars) sont soutenues par une abondance de chevaux 

sauvages, avec des conséquences négatives pour les proies indigènes telles que l'orignal et le 

caribou des bois (Wittmer et al. 2013 ; Tiaden-McClement et al. 2025). Cette hypothèse est 

au cœur des recherches en cours dans le centre de la Colombie-Britannique. Comme le 

soulignent Boyce et McLoughlin (2021), les chevaux sauvages peuvent présenter un risque 

accru en tant que concurrents apparents, car leurs populations peuvent être dissociées des 

processus de régulation naturels. Des taux élevés de survie et de reproduction chez les adultes 

peuvent gonfler l'abondance des chevaux sauvages sous certains régimes de gestion, 

soutenant ainsi les populations de prédateurs au-delà des niveaux que les proies indigènes 

pourraient à elles seules supporter. De plus, les chevaux sauvages présentent une dynamique 

de population instable, ce qui pourrait accroître la pression de prédation sur les ongulés 

indigènes sympatriques lorsque la population de chevaux est faible (Boyce et McLoughlin 

2021). 

 

Des recherches supplémentaires sont nécessaires pour combler les lacunes critiques dans les 

connaissances sur les interactions entre prédateurs et chevaux sauvages. Cela est 

particulièrement important dans les zones où les chevaux sauvages cohabitent avec des 

espèces indigènes en déclin ou menacées, comme la population de caribous d’Itcha-Ilgachuz 

dans le Chilcotin. Au-delà de leur rôle de source de nourriture, il a été démontré que les 
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chevaux sauvages provoquent une dégradation significative de l’habitat dans les 

environnements arides et semi-arides, tels que ceux présents dans le centre de la Colombie-

Britannique. Ces impacts comprennent une réduction de la couverture végétale, la perte de 

végétation indigène, une diminution de la diversité des petits mammifères, l’érosion des sols 

et des dommages aux zones riveraines (Beever et Brussard 2004 ; Ostermann-Kelm et al. 

2009 ; Davies et al. 2014). L'étude de ces impacts pourrait éclairer les futures décisions de 

gestion et contribuer à une meilleure compréhension des effets des chevaux sauvages sur 

l'ensemble des écosystèmes. 

 

Compte tenu de leur importance écologique et de leurs impacts potentiels sur les espèces 

indigènes, les classifications actuelles en vertu de la Loi sur le bétail pourraient ne pas refléter 

pleinement leur rôle ni les défis de gestion qu'ils posent. Une meilleure connaissance de la 

dynamique des populations de chevaux sauvages et de leurs interactions avec les prédateurs 

et les ongulés indigènes pourrait orienter les futures stratégies de recherche et de gestion, 

favorisant ainsi une planification plus efficace de la conservation. 
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